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CLP (Clinique et Pensée)

CM 6
Approche sémiologique
Approche psychopathologique : c’est l’étude la pathologie par la voie de la psychologie. C’est essayer de travailler le principe d’une maladie, retrouver l’agent qui est à l’origine de la pathologie.

1) Il existe une nosologie en psychiatrie et donc une sémiologie => Ainsi, sans le savoir des principes nosologiques ont été distingué (de façon organisée). Le but de la nosologie est de faire l’inventaire et de regrouper l’ensemble des signes pathologiques => cohérence interne, structure interne (Kraepelin). Une maladie se définit par sa cause, son évolution et par son pronostique.
2) Approche psychopathologique = approche sémiologie ?


Maladie


Manifestations (sémiologie)
Principe Pathologique            Maladie

       (sens)
     
  (sens)

      Signes
3) Perspective historique = Lagache, Kraepelin, Jaspers, Bleuler, Clérambault. 

De Clérambault est un psychiatre apprécié mais aussi rejeté du début du 20ème siècle, il avait une passion folle pour le drapé du tissu d’une femme si possible arabe. Il s’est suicidé. Il a fait une carrière importante, il s’est retrouvé responsable de l’infirmerie psychiatrique, il devait épingler un patient par nosologie pour choisir le diagnostic (expertise) et décider où va devra se diriger le patient. 
Il décrit les principes suivants :
· D’un syndrome organique qui s’appelle un syndrome d’automatisme mental.

Le Syndrome d’automatisme mental est une hallucination psychique distinguée d’une dimension sensorielle, il y a une notion de domination de la pensée, de l’écho de la pensée. Cela génère des délires.

· Des délires.

Cette approche est intéressante dans le fait de déposer le principe d’une approche structurale. Il fait une conjonction entre une approche organique et une approche psychopathologique, ce qui va créer une approche structurale.
Érotomanie : c’est une entité classifiée dans les délires passionnels, l’organisateur de ce délire est l’orgueil. Il y a trois stades dans l’érotomanie : l’espoir, le dépit et la rancune. 
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